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L'AUTORITE

lNatitre et ui¶tcssit-* detu'ri-

<1,Dains toute société, il existe une autorité ; quL cette autorité

soit une perîonne ou une a~ené,tous lui recotnnaissenlt le

Pouvoir de donner (ics ordres obligatoires ;domestique ou civile',
b2rbare ou t ivilisée, 1-' i tiime ou illégôitimeit, quielles que soit la
nature et la forme des suciétés, elles ont toujours et partout vil
ou*plusicuirs elfs partout d.iis l'histoire nous voyons que cet
homme ou ces homnieS, qJui srnIt les chefs d*une société, coin-
iand(i t à la foule et seèmblent la mener à leur gré ; et cepeii-
duant clans toute multitude, peu c'lom-nes sont portés 'à se laisser
conduire, plusieurs n'aiment gu ère l'aut orité, quelques-uns mè-
nmes lui opposent une résistance réelle. " - 1I'M'ARELI. Dt Nat)

Nous chercher ons aujourd'hui dans un court exposé sur la nîa
turc et la nécessité du pouvoir public, l'ex pl ica-to*n de ce pliéno-
niÛne universel de l'autorité, en contradiction apparente avec le
penchant naturel à l'homme pour 'idépendancc, et la 1:berté.

Dans le langagzie ordinaire on confond souvent les termes de

supérieur et d'autorité, et on les emploie indiff'érenment l'un.pour
l'autre. Cependant, pur parler exactement, et éviter des mépri-
ses regr-ettables, il est bon de ne pas oublier que' le supérieur
il'est ni l'autorité toute seule, ni le sujet seul en qui cllip réside,
mais Illomihie qui en est revêtul, et, qui, par conséquent, partici-
pe comme homme aux droits, aux obligations et aux infirmités
humaines. On doit donc considérer uniquement d]ans le supé-
rieur qui commande,.le pouvoir- qu'il possède et les droits que lui

confère ce puuvoir, et non la noblesse ou l'obscurité de la naissan-
ce, les qualités extérieures, les dons natuirels, nii même la pureté
or. le vice des fins qu'il se propose.

On peuit définir l'autorité le droit de dirigjer les espiis, les vo-

lontiés et lcs opérations dles associés vers le bien communtti, c'est-à-
<lir- vers la fin propre ùe cette sociétè-. La nature et l'étendue
de ce droit sont donc déterminées palr la fin même de chiaque so-
niété, muais toujgturs r-enfermées dans les limites des exigences de
cette fin. l)e là une iilé e ssrntù'lIle entre l'autorité painî,

m'lqui pI cside à la (~r;tO L t u dve.lopçîemte lt de la fài-

mille, l'autorité Civile, (1011 le but prinicipal est. la Poursuite (1;,Ç-


